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En savoir un peu plus sur le blé blanc

Le blé blanc, mis sur le devant de la scène après qu’a été découverte 
la présence inopinée de blé OGM dans un champ américain, est peu 
connu en Europe. Il est en fait essentiellement cultivé aux États-Unis, où 
il représente 11 % des 60 millions de tonnes de la production moyenne, 
et en Australie, où il est majoritaire dans les 24 Mt récoltées bon an mal 
an. Aux États-Unis, il est cultivé dans une quinzaine d’États, en très grande 
partie au nord-ouest. En Australie, il est présent dans toutes les zones cé-
réalières du sud. Ces deux pays en sont également les fournisseurs quasi 
exclusifs sur le marché mondial.
Sauf par sa couleur extérieure et par la saveur de certains produits à base 
de farine complète, le blé blanc se distingue peu de l’autre blé, le blé 
« rouge » (jaune orangé en France, mais plus roux par exemple aux États-
Unis et encore plus en Russie) et se cultive de manière similaire.
Le blé blanc est particulièrement apprécié aux Proche et Moyen-Orient 
en raison de la couleur très blanche de la farine qu’il procure tout en 
permettant un taux d’extraction élevé. Il est très prisé aussi dans les pays 
asiatiques pour la fabrication de certains produits alimentaires, les nouilles 
notamment. Enfin, il est souvent adopté pour la fabrication de pains plats, 
de pains au levain, de tortillas, de cakes, de cookies, de crackers, par 
exemple.

Blé, farine, pain : comment 
s’approvisionnent les syriens

En Syrie, le prix du pain – l’aliment de base – atteignait il y a quelques 
semaines 4 fois le prix officiel, d’après les observateurs.
Plusieurs facteurs ont joué. à cause des dégâts subis par 
les canaux d’irrigation et de disponibilités insuffisantes 
en carburants pour tout récolter, la production de céréa-
les a fortement chuté en 2012 (à 2 millions de tonnes, 
selon la FAO, au lieu de 4,2 Mt en moyenne les cinq an-
nées précédentes). Par ailleurs, le stock stratégique était 
probablement déjà largement entamé et les sanctions 
financières infligées à la Syrie par la communauté inter-
nationale (impossibilité de travailler en direct avec les 
banques) l’ont empêchée d’importer du blé en grande 

quantité. Enfin, la prise de contrôle par la rébellion d’une vingtaine de 
moulins dans la région d’Alep, le centre économique du pays, a posé des 
problèmes d’équilibre géographique dans l’approvisionnement en farine.
à ce jour, il semble que des possibilités de s’approvisionner régulièrement 
à l’étranger aient été trouvées via des intermédiaires résidant dans les 
pays de la région, moyennant prime de 3 à 5 % sur les contrats. Quant à 
la récolte 2013, tandis que la FAO l’estime moindre encore qu’en 2012, 
le ministre de l’Agriculture la prédit excellente, invoquant la pluviométrie. 
En tout état de cause, l’État cherche à s’assurer les meilleurs niveaux de 
livraison. Il a augmenté ses prix d’achat des blés et incite les agriculteurs 
à lui livrer leurs blés au-delà de leurs régions. 

Source : France Export Céréales, Bureau du Caire

Promotion du blé français par l’action 
technique : fin mai dense à Casablanca
L’avant-dernière semaine de mai a été dense à Casablanca pour Fran-
ce Export Céréales (FEC), structure de promotion de nos céréales sur le 
marché mondial. Le 21 s’est tenu le Séminaire technique qu’il y anime 
annuellement, puis les 22 et 23 avaient lieu les Journées Techniques de 
l’Institut de formation de l’industrie meunière (IFIM), manifestation biennale 
dont il est l’un des principaux sponsors et au cours de laquelle il assure 
des présentations.
Les deux évènements ont été marqués par la participation, pour la pre-
mière fois, de représentants de sociétés meunières autres que marocaines, 
en l’occurrence du Cameroun, du Sénégal, de la Côte d’Ivoire, de Mada-
gascar, de Mauritanie. Cette première est symbolique de l’élargissement 
de l’audience de France Export Céréales au sud du Sahara et met en va-
leur le rôle croissant de plate-forme que remplit Casablanca à cet égard. 
Depuis 2009, France Export Céréales organisait déjà une à deux fois 

par an à l’IFIM des stages de formation à l’intention de 
techniciens meuniers d’Afrique subsaharienne.
Point commun à tous les pays ainsi touchés, les impor-
tations de blé y sont essentiellement le fait d’entreprises 
privées, c’est-à-dire, au premier chef, de meuniers. D’où 
la nécessité pour FEC de leur montrer toute capacité à 
les accompagner sur le plan technique et sur d’autres 
types de dynamiques (par exemple, le Séminaire tenu 
le 21 mai a largement porté sur l’intérêt de disposer de 
centres de formation de boulangerie dans les moulins).

H U M E U R  D E  B L É
V e n t  d ’ a p p r o x i m a t i o n

Une présence de blé blanc OGM a été découverte fin mai dans un 
champ aux États-Unis et la Commission européenne a exposé à cet-
te occasion que, sur 1 million de tonnes de blé américain importées 
annuellement dans l’U.E., 80 % étaient du blé blanc, principalement 
à destination de l’Espagne.
L’AGPB n’a pas de commentaires à émettre sur le cœur de cette 
affaire qui concerne les autorités américaines, ni sur le contrôle spé-
cifique des importations de blé que la Commission a demandé aux 
États-membres de mettre en place. Elle estime seulement nécessaire 
de préciser que le blé blanc (voir ci-dessous) représente de l’ordre de 
1 pour 1 000 des importations totales de blé américain dans l’U.E. 
et non 80 %. Sur la campagne céréalière 2011/12 (1/7/11 – 

30/6/12), il s’est agi de 1 300 tonnes sur 1,1 million. Du début 
de la campagne 2012/2013 à la fin mai, de 800 t sur 904 000. 
En outre, ces 800 t ont eu pour seule destination la Suède  : ni 
l’Espagne, ni d’autres pays de l’U.E. n’en ont acheté.
Alléguant les limites de son système statistique, la Commission a 
reconnu cette erreur, qui à vrai dire, ne porte pas à conséquence. 
Dont acte, mais décidément, elle semble portée depuis quelque 
temps par un vent régulier d’approximation si l’on considère par 
ailleurs l’arbitraire de sa décision de suspendre trois produits néoni-
cotinoïdes et ses motivations scientifiquement très contestées d’impo-
ser un facteur « changement indirect d’affectation des sols » dans le 
bilan gaz à effet de serre des biocarburants.
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PrévisionS de récolte mondiale 
de blé pour 2013

Selon les prévisions du Conseil international des céréales (CIC) au 31 mai 
la production mondiale de blé progresserait cette année de 27 Mt. Cette 
évolution (4,1 %) serait notamment due à la Russie (+ 12,3 Mt), à l’Ukraine 
(+ 4,2 Mt), au Kazakhstan (+ 4,2 Mt), à l’U.E. (+ 7,4 Mt), à l’Argentine 
(+ 2,3 Mt) et à l’Australie (+ 2,4 Mt). Aux États-Unis, la récolte diminuerait 
de 5,8 Mt, en Chine de 2,6 Mt, en Inde de 1,3 Mt. 
à 682,1 Mt, la production ne serait supérieure que de 2 Mt à la consom-
mation, d’où un accroissement modeste des stocks mondiaux prévisionnels 
dans un an à la veille de la récolte 2014.
Cette augmentation de la consommation serait la résultante, d’une part, 
d’un accroissement des utilisations en alimentation humaine et en agro-in-
dustrie, d’autre part, d’un léger repli des volumes absorbés en alimentation 
animale compte tenu d’une forte hausse des disponibilités attendues en 
maïs (+ 89 Mt).

Perspectives de production de blé 2013 par grande zone mondiale
(millions de tonnes)

Volume Évolution Volume Évolution
Europe

dont UE

142,1

137,1

+ 6,2 %

+ 5,2 %

Proche-
Orient
dont Iran
dont Turquie

37,9

12,9
17,9

– 1,9 %

– 7,9 %
+ 2,3%

CIS
dont Russie
dont Ukraine
dont Kazakhstan

99,9
52
20
14

+ 29,4 %
+ 37,9 %
+ 26,6 %
+ 42,8 %

Extr.-
Orient
dont Chine
dont Inde
dont Pakistan

242,3

118
93,5
23,2

– 2,1 %

– 2,2 %
– 2,5 %

– 

Nord +
Centre
Amérique
dont Canada
dont États-Unis

88,9

29
56

– 3,6 %

+ 6,6 %
 – 9,4 %

Afrique
dont Egypte
dont Maroc

24,5
9
5

+ 4,7 %
+ 5,9 %
+ 28,2 %

Sud Amérique
dont Argentine
dont Brésil

21,7
12,3
5,3

+ 15,4 %
+ 23 %

+ 23,2 %

Océanie
dont Australie

TOTAL

24,8
24,5

682,1

+ 9,7 %
+ 10,9 %

+ 4,1 %

Source : CIC mai 2013

L’agrandissement des exploitations 
françaises depuis 1993 par spécialité

Les céréales en Croatie, 
28ème membre de l’U.E.

Le 1er juillet, la Croatie deviendra le 28ème État-membre de l’U.E. 
Sa population fera augmenter de 4,39 millions de personnes les 
504  millions d’habitants de l’U.E. et sa superficie de 56  542 km2 re-
présente un peu plus de 10  % de celle de la France métropolitaine. 
Dans une agriculture pratiquée quasi totalement sur de petites exploitations 
(en moyenne 5,3 ha) et contribuant à hauteur de 6 % au PIB du pays, les 
2/3 des terres arables sont consacrées à la culture des céréales. Avec des 
rendements qui ont tendu ces dix dernières années à rattraper la moyenne 
européenne, notamment en blé, la Croatie a produit en 2012 1,7 million 
de tonnes de maïs, 800 000 tonnes de blé et 195 000 d’avoine.
Cela en fait un pays excédentaire qui aura exporté en moyenne 250 000 t 
de blé et 170 000 t de maïs ces dernières années. En blé, les exportations 
sont réalisées pour moitié environ vers l’U.E. à 27, le reste en Bosnie et 
dans d’autres pays des Balkans. En maïs, elles sont destinées à l’U.E. et à 
des clients d’Afrique du Nord. Globalement, l’adhésion de la Croatie ne 
modifiera donc guère le bilan céréalier de l’U.E.

 COMMUNICATION  
Internet et les agriculteurs en 2013 : 
taux et moyens d’accès, utilisations

Selon une enquête d’ADquation réalisée en mars dernier pour le maga-
zine Agrodistribution (n°  237, n°  238), 78  % des agriculteurs peuvent 
aujourd’hui accéder à Internet par ordinateur (72 % en mars 2011), 25 % 
peuvent le faire au moyen d’un téléphone mobile (12 % il y a 2 ans) et 6 % 
au moyen d’une tablette tactile.
Tous types d’exploitations confondus, les agriculteurs disposent à 80 % de 
moyens de se connecter (74 % en mars 2012). Au-delà de 150 hectares, 
classe de surface correspondant pour l’essentiel à des exploitations de gran-
des cultures, la proportion s’élève à 93 %. Les exploitants spécialisés en 
grandes cultures sont d’ailleurs les plus équipés pour se connecter via des 
téléphones mobiles (36 % d’entre eux n° 237) et des tablettes tactiles (9 %).
Les exploitants ont été interrogés par ADquation sur les deux utilisations 
les plus fréquentes qu’ils font professionnellement d’Internet. Toutes spécia-
lisations confondues, ils sont 29 % à citer la gestion des troupeaux, 27 % 
l’information sur cours et marchés, 26 % la météo, 21 % la gestion de 
leurs données bancaires, 21 % aussi la réalisation d’opérations comptables, 
16 % les achats de matériel, 12 % la consultation des actualités agricoles, 
10 % les relations avec les coopératives et négociants. Seulement 3 % citent 
les ventes directes de productions et 2 % les achats directs d’engrais et 
autres produits. Dans les spécialisations grandes cultures, c’est l’information 
sur les cours et marchés – citée par 40 % des producteurs – et la météo – 
34 % – qui viennent en tête. La relation avec les coopératives et négociants 
y est également beaucoup plus citée (par 18 % des répondants).

 INFOCHIFFRES  
Solde du commerce extérieur céréalier 

de la France de 2007 à 2012 (*)

(millions e) Avec l’U.E. Avec les pays-tiers TOTAL
2012 6 344 2 347 8 691
2011 6 013 3 278 9 291
2010 4 413 2 377 6 790
2009 4 280 1 372 5 652
2008 5 875 2 111 7 986
2007 4 794 1 151 5 945

(*) Grains hors riz + produits du travail des grains y compris malt et produits de l’amidonnerie
Source : Agreste d’après Douanes


